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Description du site et historique des recherches (fig. 1 et 2)
1 Le site fortifié du Bramont se situe à l'est de Belfort (Territoire de Belfort), à l'extrémité
orientale de l'éperon du « Bois de la Miotte ». Cet éperon calcaire, d’orientation nord-
est – sud-ouest, culminant à 424 m d’altitude, appartient aux avant-monts du Jura au
contact de la dépression triasique bordant le sud du massif vosgien. Il domine un axe de
circulation majeur est-ouest  par la  Trouée de Belfort,  entre le  Rhin supérieur et  le
bassin Saône-Rhône.
2 Cette crête étroite aux versants abrupts est coupée à son extrémité orientale par deux
remparts transversaux longs d'une dizaine de mètres et hauts de 1 m à 1,8 m, distants
de 90 m. Ils se prolongent le long de la rupture de pente septentrionale par une levée de
quelques dizaines  de centimètres  de hauteur,  large de 5  à  6 m.  Ces  aménagements,
jusqu’ici non fouillés et non datés, isolent un espace intérieur allongé, grossièrement
rectangulaire, d'une superficie réduite inférieure à 2 000 m2.
3 En raison des nombreux éclats de taille et ébauches recueillis en prospection, le site a
été considéré depuis son identification dans les années soixante-dix comme un modèle
de  petit  habitat  fortifié  néolithique  spécialisé dans  la  taille  de  la  pélite-quartz,  en
liaison avec les carrières de Plancher-les-Mines. La découverte en 2003, par Marcel et
Alexandre Chauvin, d’un ensemble de mobilier céramique et métallique caractéristique
de  la  seconde  phase  du  Bronze  moyen  (Bz C2),  est  venue  compléter  ces  premières
interprétations et a incité en 2010 à entreprendre une série de sondages afin d’évaluer
le potentiel du site.
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Fig. 1 – Vue aérienne de l’éperon en direction de l’est
En arrière plan, la bordure méridionale des Vosges et la plaine d’Alsace.
Cliché : J. Aubert.
 
Fig. 2 – Vue des remparts est (au fond) et nord (à gauche)
Cliché : J.-F. Piningre (SRA).
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Les fouilles de 2010
4 Les résultats obtenus à partir de la fouille d’une superficie de 60 m2 et de sondages
limités  en quelques  endroits  du rempart  occidental  se  sont  révélés  positifs  tant  du
point  de  vue  de  l’approche  chronoculturelle  que  de  celle  de  l’organisation  du  site
(fig. 3).  En  premier  lieu,  cette  opération  confirme  une  occupation  attribuable  à  la
seconde moitié du Bronze moyen (Bz C) grâce à un ensemble céramique de référence
encore  peu  égalé  dans  le  domaine  jurassien  pour  cette  période.  Du  point  de  vue
culturel,  à  côté  de  liens  attendus  avec  l’Alsace,  la  Suisse  et  au-delà  avec  le  Bade-
Wurtemberg, quelques éléments nous ont amenés à nous interroger sur l’existence de
contacts  plus  méridionaux.  Par  exemple,  la  présence  d’une  pendeloque  du  type
Gambolo constitue à l’heure actuelle l’exemplaire le plus septentrional d’une parure
représentée  dans  le  Piémont  et  dans  les  Alpes  sud-occidentales  (Piningre,
Chauvin 2007).
 
Fig. 3 – Décapage du secteur 1 à l’intersection des remparts ouest et sud
Cliché : J.-F. Piningre (SRA).
5 Le plan du dispositif défensif semble montrer une certaine complexité du rempart qui
ne se résume pas aux deux levées transversales barrant l’éperon, comme cela avait pu
être retenu lors des premières présentations du site. Celles-ci sont complétées au nord
par une levée de terre et de pierre de moindre volume qu’il conviendra d’analyser dans
le détail. De même au sud, l’origine protohistorique d’un cordon de pierre et de terre,
parementé du côté intérieur et prolongeant le rempart nord-ouest de façon discontinue
semble probable. La stratigraphie du rempart nord-ouest, bien qu’incomplète, a permis,
d’une part, de rattacher sans ambiguïté la partie interne de celui-ci à l’occupation du
Bronze  moyen  et,  d’autre  part,  de  mettre  en  évidence  d’importants  témoins  de
rubéfaction. L’attribution de ce rempart au Néolithique moyen est donc à rejeter, mais
on ne peut prendre position pour l’instant en faveur de l’inexistence d’un rempart
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ancien  ou  de  son  profond  remaniement  lors  de  la  réoccupation  du  site  à  l’âge  du
Bronze.
6 La reconnaissance de plusieurs structures domestiques au sol (foyers aménagés, soles
d’argile rubéfiée, dépotoirs) accompagnant des concentrations de mobilier distinctes
indique une protection au moins partielle de l’organisation de l’espace à l’intérieur du
site, malgré des conditions de conservation inégales. Les fosses et les trous de poteaux
sont inexistants et il sera nécessaire d’être attentif, lors de fouilles ultérieures, à tous
les  indices  pouvant  révéler  les  différentes  formes  d’architectures  d’habitations  en
usage au Bronze moyen, que ce soit sur solins ou en « Blockbau ».
7 L’occupation du Néolithique n’est pour l’instant exclusivement représentée que par des
produits de débitage, quelques ébauches et quelques outils polis et taillés en pélite-
quartz  (fig. 4).  L’analyse  typologique  de  ce  mobilier  montre  son  homogénéité  et  sa
provenance  quasi  exclusive  des  carrières  de  Plancher-les-Mines.  La  typologie  des
ébauches  bouchardées  et  polies  pour  obtenir  des  haches  à  section  ovalaire  ou  des
herminettes à section plan-convexe fournit un premier calage chronologique compris
entre  4500  et  4100 av. J.‑C.  (d’après  l’étude  de  P. Pétrequin  et  L. Jaccottey).  La
composition et le contexte de ce mobilier posent la question de son appartenance à un
site  de  hauteur  (non  fortifié ?)  principalement  spécialisé  dans  la  mise  en  forme
d’ébauches  de  haches.  Cette  hypothèse,  qui  mérite  d’être  vérifiée,  offre  un  intérêt
certain pour la connaissance du statut des sites de hauteur du Néolithique moyen dans
le nord Franche-Comté.
 
Fig. 4 – Ébauches et haches en pélite-quartz
Dessins : J.-F. Piningre (SRA).
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